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V 
oilà le moment de se mettre à table. Pas celle 
carrée et codifiée du bridge ou chacun prend 
sa place, mais celle du bistrot parisien où je 
retrouve Julien Bernard un lundi, entre la pré-
paration de ses cours et ses entraînements du 

groupe France. Nous sommes à une encablure de la place 
de l’Étoile d’où il est commode de se glisser dans le métro 
direction l’Ouest parisien. Neuilly, Saint-Cloud, Le Vésinet,  
c’est là-bas que ce jeune homme de 28 ans, à l’allure spor-
tive et décontractée, enseigne un jeu qu’il qualifie lui-même 
de noble et enivrant, le bridge. Peut-être était-il au départ 
timide et réservé mais, depuis qu’il professe devant une 
trentaine d’élèves de tous âges, jeunes ou retraités, on le 
sent confiant, de ses choix, de ses qualités et peut-être 
aussi de ce qui l’attend. En 15 ans, ce petit gars du Nord, 
fils d’un instituteur et d’une infirmière, excellent élève, bien 
sous tous rapports, a pris un chemin de traverse qui le place 
aujourd’hui parmi les 15 meilleurs joueurs professionnels 
de bridge en France. Mais comment s’est opérée la mue ? 
Comme souvent par le fruit d’un hasard qui, ici, a pour nom 
Evelyne Vigneron. 

QUAND L’ÉLÈVE DEVIENT PROFESSEUR

Julien est en 6e au collège Bernard Chochoy de Norrent-
Fontes dans le Pas-de-Calais et, avec quelques camarades, 
ils passent l’interclasse en initiation de bridge.
Très vite, quatre élèves se distinguent, parmi lesquels Anaïs 
Leleu et Julien Bernard. Jouer aux cartes lui était familier, 
comme dans beaucoup de familles, avec la belote ou la ma-
nille partagées avec le père ou le grand-père, mais le bridge 
n’était pas rentré dans les habitudes de la maison. C’est donc 
une langue étrangère qu’il apprend, exigeante et ludique à la 
fois, une découverte aussi de lui-même qu’il sait déjà accro 
à la compétition. « On s’est rencontrés au bon moment ! » 
Evelyne se souvient avec tendresse de ce groupe de quatre 
collégiens qui sortaient du lot. Elle, la prof d’allemand, brid-
geuse et passionnée de pédagogie qui voulait planter les pe-
tites graines de l’esprit mathématique à cet âge où les cartes 
sont d’abord un jeu. « C’était l’année où, à l’école, on rem-
plaçait le Minibridge par le bridge expérimental, plus riche et 
plus complexe, avec notamment les enchères. » Et tout de 
suite Evelyne sent qu’elle tient là de futurs champions. « On 

Du bridge à l’école, à l’école du bridge, Julien Bernard est devenu pro. 
Un parcours atypique, l’histoire d’un Ch’ti devenu grand...

> PAR CATHERINE SUBRA
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pour lui : « Quand il a eu son bac avec 
mention très bien, il nous a dit qu’il vou-
lait vivre du bridge. Pour nous, c’était 
non, pas question ! On voulait qu’il ait 
d’abord un diplôme. » Julien, qui n’est 
pas un rebelle, fait sa part du contrat et 
de belle manière : une prépa de Maths 
et Centrale à Nantes. Les parents sont 
rassurés et lui se ménage une porte de 
sortie, au cas où la passion ne serait 
pas éternelle. Finalement, le centralien 
sera enseignant et professionnel de 
bridge, un autre monde pour sa famille 
qui ne croyait pas que cela puisse être 
un “vrai métier”. C’est pourtant là qu’il 
a fait sa place, où il est reconnu, appré-
cié pour ses qualités de pédagogue, 
toujours calme et réfléchi. « Enfant, 
c’était une vraie tornade, hyperactif, 
toujours en mouvement. » se souvient 
Marie-Pierre, tandis que son père Phi-
lippe, qui fut aussi son entraîneur de 
foot au club de Guarbecque, évoque 
ses qualités de compétiteur « Le bridge 
lui a appris aussi à se canaliser. » Foot 
et bridge, le meilleur des cocktails ! 
Au Vésinet, Brigitte Berger attend les 
cours de Julien avec intérêt et impa-
tience, et ce depuis cinq ans. L’usage 
veut au bridge que tout le monde se 
tutoie mais le professeur pourrait être 
ici le fils ou le petit-fils de la plupart des 
élèves. Brigitte vient de Croissy, mais 
d’autres font le chemin depuis Chatou 
ou Colombes pour apprendre et pro-
gresser dans une bonne ambiance, 
exigeante et cordiale à la fois. « On 

a préparé les championnats de France, 
ils étaient en 6e et ce sont les premières 
victoires qu’ils ont remportées. En 5e, 
ce sera le championnat d’Europe à Pau 
en cadets. Au bridge, pour progresser, 
il faut jouer. Je les ai amenés partout, 
La Baule, Biarritz… À un moment, j’ai 
fait appel à de bons joueurs pour les 
entraîner car ils m’avaient dépassée. » 
Evelyne se souvient de tout et de tous. 
De cette team, François et Kevin, pour-
tant très doués aussi, ont pris d’autres 
routes. Anaïs mêle aujourd’hui sa car-
rière aux compétitions de bridge, seul 
Julien a fait le choix de vivre totale-
ment de sa passion. « Je suis son par-
cours et nous échangeons toujours, je 
suis sa plus grande fan. » La tornade 
bridge à l’adolescence, où beaucoup 
de celles et ceux qui l’ont découvert à 
l’école s’en détournent, car sollicités 
par d’autres activités, Julien confirme 
les espoirs mis en lui. Il délaisse un 
peu le foot, son autre passion, mais 
s’accroche au bridge, aux cours et aux 
compétitions. Repéré par la fédéra-
tion, il intègre l’équipe de France des 
jeunes, accroche à son maillot plu-
sieurs titres de champions de France 
junior, par équipe, ou par paire et bien-
tôt ce sera une médaille de bronze aux 
Mondiaux junior, et l’année d’après 
une médaille d’or aux championnats 
d’Europe en Pologne. On est en 2013, 
il n’a alors que 17 ans. Marie-Pierre et 
Philippe aujourd’hui sont très fiers de 
leur fils aîné. S’ils n‘ont jamais douté 
de ses capacités, ils s’interrogeaient 
à l’époque sur la meilleure orientation 

SORTIE VICTORIEUSE AVEC SON PARTENAIRE EN OPEN, NICOLAS LHUISSIER.

SES CONVENTIONS 
IL AIME

L’ouverture d’1SA faible. Elle permet 
d’exercer une forte pression sur les 
adversaires.

IL N’AIME PAS

Les enchères de contre avec des 
mains pouvant être fittées 
Avec Nicolas, nous jouons, par 
exemple :

►  2SA : quatre Cœurs forcing de 
manche.

►  2♠ : quatre Cœurs limite ou trois 
Cœurs au moins limite

►  3♥ : quatre Cœurs moins que limite.

SON CONSEIL
En défense, quand on fait des hypo-
thèses sur la main du déclarant, il est 
payant de se poser la question : « Est-
ce que le déclarant aurait joué de cette 
façon avec ce jeu ? » De nombreuses 
situations sont alors résolues comme 
par enchantement.

?1♠ -

S N EO
1♥
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adore tous Julien, ses cours sont clairs, 
structurés, comme l’est sa pensée. Le 
bridge est un jeu difficile et il est bien-
veillant, attentif à ne pas nous décou-
rager, au contraire. Et puis il est brillant 
mais aussi très fin dans sa psychologie 
de jeune professeur, encourageant les 
uns lorsqu’on est tenté d’abandonner 
et calmant gentiment les fanfarons afin 
de leur rappeler l’humilité du grand 
joueur de bridge. C’est simple, si je 
rencontrais ses parents, je voudrais les 
féliciter car je sais aussi que l’on est le 
résultat d’une éducation, et la sienne 
est parfaite. » 

 
LIBRE DE VIVRE 
SA PASSION

Parmi les élèves de Julien, les jeunes 
du jeudi soir du comité de Paris, dirigé 
par Dominique Portal, qui a initié avec 
la fédération une session de cours gra-
tuits. Il y a là Florian Bartocci, 25 ans, 
lui aussi ancien Centralien de Nantes 
qui a découvert les cours de bridge du 
comité de Paris grâce à une annonce 
dans un groupe d’anciens de l’École. 
« C’est vrai que le bridge n’est pas une 
activité très simple et Julien ne laisse 
personne sur le côté, même les débu-
tants, il a une approche très pédago-
gique et il sait fédérer autour de lui, 
dans une ambiance toujours joyeuse. » 
Sa mue comme enseignant, Jean-
Pierre Geneslay, président de la MJC 
du Vésinet et vice-président en charge 
de l’enseignement à la FFB, en a été 

le témoin privilégié et résume parfaite-
ment l’affaire. « Julien n’étant pas un 
grand expansif, il a fallu qu’il travaille 
pour découvrir le pédagogue qui som-
meillait en lui. C’est un jeune qui ne 
laisse pas indifférent. Il est excellent 
formateur et modeste à la fois, ce qui 
est rare. » Une pierre rare donc dans 
un milieu où la modestie n’est pas la 
principale qualité des champions et ce 
métal précieux selon Jean-Pierre a été 
un heureux concours de circonstances, 
celui des rencontres successives, 
d’Evelyne qui lui a révélé la passion du 
bridge et de son ami Alexandre Kilani 
qui l’a sans doute aidé à franchir le pas 
de l’enseignement, lui donnant depuis, 
la liberté de vivre de sa passion. Il faut 
y ajouter Nicolas Lhuissier, avec qui il 

forme aujourd’hui la bonne paire, celle 
qui espère se qualifier en équipe de 
France en 2024. Partenaire de bridge 
pour le meilleur, c’est ce que tout le 
monde souhaite à Julien et Nicolas. Ils 
se sont rapprochés, il y a quelques an-
nées, à l’initiative de ce dernier, et cette 
saison a été plutôt faste avec un tour-
noi gagné aux Mondiaux à Marrakech 
et une place de vice-champion d’Eu-
rope à Strasbourg. Une paire qui fonc-
tionne bien, avec des caractères assez 
dissemblables et une belle efficacité 
dans le jeu. Nicolas résume ainsi l’al-
chimie du moment « Julien est un gars 
très cool, très fin aussi sur l’analyse du 
jeu de la carte. Il est calme et tolérant 
avec son partenaire. Je crois qu’on 
se connaît bien car sur une année on 

Julien Bernard

N
O E

S

♠ D 9
♥ A D V 8 
♦ 9 4 3
♣ A R 5 4

♠ R 10 6 3
♥ 6 5 4
♦ R 10 6
♣ D 10 2

♠ A V 8 7 5 4
♥ R 10
♦ A V 2
♣ V 7

♠ 2
♥ 9 7 3 2
♦ D 8 7 5
♣ 9 8 6 3

MA DONNE
Match d’entraînement du groupe France.

Ma réponse d’1SA sur le contre d’appel ne promettait pas un arrêt Pique. Nicolas Lhuissier 
a donc utilisé le cue-bid pour montrer sa force et demandé l’arrêt à Pique.
J’apprécie énormément mes trois dix et réévalue ma main en sautant à 3SA.
Entame du 7 de Pique chez Alain Lévy. J’ai un gros problème de communication pour réa-
liser deux fois l’impasse Cœur. Je décide de prendre du 9 au mort et de rejouer la Dame de 
Pique qui fait aussi la levée (Erick défausse le 7 de Carreau). Je suspecte un partage 4-2 
des Trèfles et joue As de Trèfle et Trèfle vers le 10 pour deux raisons :
► Si l’impasse fonctionne, je gagne une communication et le coup, avec quatre Trèfles au 
compteur, serait quasiment terminé. 
► Si l’impasse rate, tout n’est pas perdu si les Trèfles sont bien 4-2 car Nord devra jouer 
lui-même Pique, Carreau ou Cœur. 
Grosse déception quand même quand Alain prend du Valet second… Il rejoue alors le 10 
de Cœur, je réussis l’impasse, rentre en main par la Dame de Trèfle pour réaliser à nouveau 
l’impasse. Le Roi de Cœur arrive. Erick Mauberquez, n’ayant jamais défaussé de Cœur, 
a tout l’air d’en avoir quatre. Il me manque toujours ma neuvième levée. Je rejoue alors 
Carreau vers le 10 immédiatement en gardant l’As de Cœur et le Roi de Trèfle au mort pour 
ne pas me squeezer. En main, Alain est contraint de me livrer l’un des deux Rois.

il sait fédérer  
autour de lui,  
dans une ambiance 
toujours joyeuse. 

Bernard LhuissierLévy Mauberquez  

X
2♠

1♠
-

-
-

S N EO
 

1SA
3SA

Don. : O - Vuln. : Tous 
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Il a grandi avec  … 

passe beaucoup de temps ensemble, 
et en plus du bridge, on fait du sport, 
du badminton, du padel-tennis. » 
Le gars très cool a aussi son jardin 
secret et tient à le conserver, comme 
par exemple une vie sociale en dehors 
du bridge où l’on trouve, la famille bien 
sûr, et puis les amis pour la vie, ceux du 
sport, de l’enfance, les copains du foot 
d’hier et d’aujourd’hui. Parmi ces der-
niers, Yann, rencontré en 2015 à l’école 
d’ingénieur et avec lequel il joue encore 
au foot à l’Atlético Batignolles. « Sur 
un terrain de foot, Julien joue défen-
seur central, il est plutôt bon mais si je 
l’admire c’est d’être allé au bout de sa 
passion, tout en continuant à mener de 
brillantes études. Il s’est donné la pos-
sibilité de choisir sans stress car tout 
reste ouvert. » Émaillé de rencontres, 
de hasard, de choix, sous-tendu par 
un caractère aimable et bien trempé, 
ainsi que de belles aptitudes, ainsi va 
le destin de Julien qui n’avait rien de 
tout tracé.  ■

VICE-CHAMPION À L’OPEN EUROPÉEN AVEC LÉO ROMBAUT, NICOLAS LHUISSIER, ERICK MAUBERQUEZ ET ALAIN LÉVY.

DU PREMIER NUMÉRO DE L’AS DE TRÈFLE, EN SEPTEMBRE 2007, À SON PORTRAIT DANS LE 50e, 
LE PARCOURS DE JULIEN BERNARD EN QUELQUES ARTICLES…

ELLE AUSSI A GRANDI DANS L’AS DE TRÈFLE : ANAÏS LELEU, CHAMPIONNE DU MONDE GIRLS U26, A DÉBUTÉ AVEC JULIEN DANS LA CLASSE D’EVELYNE VIGNERON.

  NUMÉRO 1. SEPTEMBRE 2007   NUMÉRO 12. MAI 2011   NUMÉRO 19. SEPTEMBRE 2013

4  L’as de trèfLe  I  N°19  septembre 2013

Actualités

EntrEz  
dans la rondE 
avec plus  
de super !

1er mardi du mois (après-midi et soir) 
2ème lundi (après-midi) 
3ème vendredi (après-midi et soir)
4ème jeudi (après-midi) 

Les simultanés organisés par la FFb, 
rondes et super rondes société 
Générale, rassemblent chaque saison 
plus de 900 000 participants. 

1st youth  
paris Open Bridge

Une vingtaine de pays représentés, un  
format original, des équipes composées 
de joueurs de moins de 26 ans, toutes 

catégories confondues, la première édition du 
Youth paris Open bridge se tiendra au siège de 
la FFb à saint-Cloud, du 1er au 5 novembre. 

du changement

Les points de victoire attribués en  
match par quatre ont été modifiés 
depuis le 1er juillet 2013. 

Consultez le nouveau barème sur :
www.ffbridge.fr  

L e nombre de pp qui sépare le premier 
joueur français Franck multon de son 

dauphin Jean-Christophe Quantin.
sans doute l’un des plus faibles écarts en-
registrés pour la place de numéro un. Une  
superbe victoire dans l’open euro dames 
par paires vient conforter le règne de  
Catherine d’Ovidio dans le bridge féminin. 
Chez les juniors,  Cédric Lorenzini domine 
toujours… 
pour tout savoir sur le classement : 
www.ffbridge.fr   

et On dit ? ... BravO !

Le doublé des juniors et des girls aux championnats d’europe vient 
confirmer la domination des Français sur la scène internationale.  
Champions du monde seniors et dames, champions d’europe seniors, 

juniors et girls, vice-champions d’europe dames… pour revivre l’euro 2013 
dans les coulisses des équipes de France juniors et pour suivre les mondiaux, 
qui se dérouleront à bali du 16 au 29 septembre, où les seniors et les dames 
tenteront de conserver leur titre, rendez-vous sur le site www.ffbridge.fr.   

C’EsT faiT. ils sonT CHamPions ! dE GauCHE à droiTE : ClémEnT laloubEyrE, fabriCE CHariGnon, THibaulT 
CoudErT avEC lE CaPiTainE dEs younGsTErs qualifés Pour lEs mondiaux, CHrisToPHE oursEl, alExandrE 
Kilani dans lEs bras du CaPiTainE JEan-CHrisToPHE quanTin, JuliEn bErnard, CédriC lorEnzini.

sourianTEs lEs Girls aPrès lEur viCToirE. dE GauCHE 
à droiTE : annE-laurE TarTarin, anaïs lElEu, JEnnifEr  
mourGuEs, JérômE rombauT (CaPiTainE), auréliE THizy,  
annE rouanET-labé, JEssiE CarbonnEaux.
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Le tour des comités

Flandres

VU!

La prière d'Evelyne Vigneron a été
exaucée. Cette professeur de maths, initiatrice
de bridge au collège de Norrent-Fontes, espé-
rait très fort une médaille pour ses deux élè-
ves Julien Bernard et Ivan Cailliau. Et ceux-ci
sont montés sur la troisième marche du
podium en Promotion open. Du pur bonheur !

Du pain et du jeu !  Après dix ans
d'activité, Pierre Auclin passe la main à
Jean-Luc Pandolfi, boulanger-pâtissier
installé dans la ville (ici avec ses sablés
«bridge»). Celui-ci devient donc le nouveau
président du Bridge-Club de Troyes.
Avec, au programme, l'organisation d'un
semi-marathon, de nouveaux tournois et
le rapprochement avec le club voisin du
Trèfle Bleu, Jean-Luc ne craint pas de
mettre la main à la pâte.

Bridge au village. Pas la
peine d'être une métropole
pour s'intéresser au bridge.
Dans le petit village de
Montbrun-les-Bains, fort de 450
habitants, vient de s'ouvrir un
club sous la houlette de Marie-
Christine Floquet et de Jacques
Thibaut (avec le gilet). Les
vacanciers sauront quoi faire
entre deux cures thermales.

Dauphiné-SavoieYonne Seine-et-Marne

vice-président du comité d'Alsace en charge du bridge jeune, déléguée scolaire

Questions à… Guy Bérenguer et Christiane Frapech3

Cette année, les jeunes scolaires et cadets sont
licenciés dans les clubs. A quoi est-ce dû ?
Guy : Les scolaires sont licenciés dans les
clubs du comité dès leur deuxième année,
selon les directives fédérales,et je pense
sincèrement que c'est une excellente solution
que de les intégrer dans nos structures.Cela
nous permet de bien les suivre et de leur faire
connaître nos modes de fonctionnement.
Il va de soi que le choix des clubs d'accueil
est fondé sur leur volonté d'accompagner notre
action de développement au niveau du comité
d'Alsace et je les remercie de jouer le jeu.
Au comité,nous travaillons à la fois sur une
diversification de cet enseignement en milieu
scolaire et sur les moyens à mettre en place
pour le pérenniser. On peut en tout cas se
réjouir que le nombre d'élèves soit en hausse.

Un engouement que l'on retrouve à
la Maison du Bridge… 
Christiane : Nous comptons 128 scolaires
licenciés cette année.Nous leur attribuons
des parrains et des marraines pour les 

accompagner dans leurs premiers pas, lors
des stages de congés scolaires et nous
proposons aux parents une séance de
découverte du bridge cartes en main.
Nous innovons également.Ainsi,une
première « Journée Bridge » en immersion
dans un club a eu lieu à la Maison du Bridge,
à l'occasion d'un tournoi du Cercle de bridge
de Strasbourg.
Avec entraînement le matin,déjeuner en
commun,duplicate l'après-midi et la possibilité,
pour terminer, de «kibitzer» les champions
du club.

Sans oublier la participation des jeunes du collège
de Truchtersheim au festival de Biarritz…
Guy : Effectivement,une équipe alsacienne
a participé au festival Cadets de Biarritz
grâce à l'aide financière que nous apportent
les membres de notre club des partenaires.
Six élèves de Lucile Rebmeister ont été
sélectionnés et ont suivi un entraînement
intensif à la Maison du bridge,sous la direction
d'Evelyne Muller qui les a accompagnés.




